16 La femme
 
" Vite ! dit Maître Renard. Cachons-nous ! "
Blaireau, le petit renardeau et lui bondirent sur une étagère et se tapirent derrière une rangée de grosses jarres de cidre. En regardant à la dérobée, ils virent une énorme femme qui descendait l'escalier. En bas des marches, elle fit halte, regardant à gauche et à droite. Puis elle se tourna et se dirigea directement vers l'endroit où se cachaient Maître Renard, Blaireau et le petit renardeau. Elle s'arrêta juste en face d'eux. La seule chose qui les séparait était une rangée de jarres. La femme était si près que Maître Renard pouvait entendre le bruit de sa respiration. Il risqua un coup d'œil entre deux bouteilles et remarqua qu'elle avait un rouleau à pâtisserie à la main.
" Combien en veut-il, cette fois, Mrs Bean ? " hurla la femme.
Et du haut des marches, l'autre voix répondit :
" Montez deux ou trois jarres.
- Hier, il en a bu quatre, Mrs Bean.
- Oui, mais il n'en veut pas autant aujourd'hui parce qu'il ne va plus rester là-bas que quelques heures. Il dit que le renard sortira sûrement ce matin. Il ne peut pas rester un jour de plus dans ce trou sans manger. "
Dans la cave, la femme étendit les bras et souleva une jarre. Il ne restait plus qu'une jarre entre la femme et celle derrière laquelle se cachait Maître Renard.
" Je me réjouirai quand cette sale bête sera tuée et pendue à la porte d'entrée, criait-elle. Et à propos, Mrs Bean, votre mari m'a promis la queue en souvenir.
- La queue a été mise en pièces par les balles, dit la voix du dessus. Vous ne le saviez pas ?
- Elle est donc perdue ?
- Bien sûr qu'elle est perdue. Ils ont tiré sur la queue mais ils ont raté le renard.
- Oh, zut ! dit la grosse femme. Je voulais tant cette queue !
- Vous aurez la tête à la place, Mabel. Vous pourrez la faire empailler et l'accrocher au mur de votre chambre. Maintenant, dépêchez-vous avec ce cidre !
- Oui, m'dame, je viens ", dit la grosse femme. "
Et elle prit une deuxième jarre sur l'étagère.
" Si elle en prend une autre, elle va nous voir ", pensa Maître Renard.
Il sentait le corps du petit renardeau, serré étroitement contre lui, tremblant de peur.
" Est-ce que deux ce sera assez, Mrs Bean, ou dois-je en prendre trois ?
- Mon Dieu, Mabel, ça m'est égal du moment que vous vous pressez. "
" Alors, va pour deux, se dit l'énorme femme en elle-même. De toute façon, il boit trop. "
Portant une jarre à chaque main et serrant le rouleau à pâtisserie sous son bras, elle traversa la cave. Au bas de l'escalier, elle fit halte et regarda autour d'elle, en reniflant.
" Il y a encore des rats, ici, Mrs Bean. Je les sens.
- Alors, empoisonnez-les, ma brave, empoisonnez-les. Vous savez où l'on met le poison.
[bookmark: _GoBack]- Oui, m'dame ", dit Mabel.
Elle remonta l'escalier lentement et disparut. La porte claqua.
" Vite ! dit Maître Renard, prenez chacun une jarre et filons ! ".
Le rat était debout sur sa haute étagère et il cria :
" Qu'est-ce que je vous avais dit ! Vous avez failli être pincés, hein ? Vous avez failli vendre la mèche ! Décampez, maintenant ! Je ne veux plus vous voir dans les parages ! C'est mon domaine !
- Toi, dit Maître Renard, tu finiras empoisonné.
- Fadaises ! dit le rat. Je la vois mettre le poison de mon perchoir. Elle ne m'aura jamais. "
Maître Renard, Blaireau et le petit renardeau saisirent chacun une jarre et ils traversèrent la cave en courant.
" Salut, Rat ! lancèrent-ils en disparaissant par le trou du mur. Merci pour ce cidre délicieux !
- Voleurs ! hurlait le rat. Pilleurs ! Bandits ! Détrousseurs ! "
 
17 Le grand festin
 
De retour au tunnel, ils s'arrêtèrent et Maître Renard reboucha le trou du mur. Il marmonnait tout seul en remettant les briques à leur place : " Quel cidre fabuleux ! J'en ai encore le goût à la bouche ! disait-il. Ce rat, quel effronté !
- Il a de mauvaises manières, dit Blaireau, comme tous les rats. Je n'ai jamais rencontré de rat bien élevé.
- Et il boit trop, dit Maître Renard en replaçant la dernière brique. Là, voilà. Maintenant, à la maison pour le festin ! "
Ils saisirent leurs jarres de cidre et partirent. Maître Renard était en tête, suivi du petit renardeau puis de Blaireau. Le long du tunnel, ils couraient… tiens, le tournant menant à l'entrepôt géant de Bunce… tiens, le poulailler numéro 1 de Boggis et puis la longue ligne droite vers l'endroit où, ils le savaient, Dame Renard les attendait.
" Continuez, mes enfants ! hurlait Maître Renard. Nous y sommes bientôt ! Pensez à ce qui nous attend, à l'autre bout ! Voilà qui devrait réconforter la pauvre Dame Renard ! "
Tout en courant, Maître Renard chantait une petite chanson :
De retour à mon logis
Je retrouverai ma mie !
Elle dansera partout
Dès qu'elle aura bu un coup
Un petit coup de cidre doux !
Blaireau se mit à chanter, lui aussi :
A moitié morte de faim
Dame Blaireau est mal en point !
Mais elle renaîtra tout à coup
Dès qu'elle aura bu un coup
Un petit coup de cidre doux !
Ils chantaient encore dans le dernier tournant quand ils tombèrent sur le spectacle le plus merveilleux et le plus étonnant qu'ils avaient jamais vu. Le festin venait de commencer. Une grande salle à manger avait été creusée dans la terre, et, au milieu, assis autour d'une énorme table, il n'y avait pas moins de trente animaux :
Dame Renard et les trois renardeaux. Dame Blaireau et les quatre petits Blaireau.
Taupe, Dame Taupe et les quatre petits Taupe.
Lapin, Dame Lapin et les cinq petits Lapin.
Belette, Dame Belette et les six petits Belette.
Poulets, canards, oies, lard et jambons s'amoncelaient sur la table et tous étaient en train d'attaquer ces mets délicieux.
" Mon ami, s'écria Dame Renard en sautant au cou de Maître Renard. Nous ne pouvions plus attendre ! Pardonne-nous, je t'en prie ! "
Puis elle embrassa le petit renardeau. Dame Blaireau embrassa Blaireau et tout le monde s'embrassa.
Avec des cris de joie, on plaça les énormes jarres de cidre sur la table et Maître Renard, Blaireau et le petit renardeau s'assirent avec les autres.
Vous vous rappelez sans doute qu'aucun n'avait mangé une miette depuis plusieurs jours. Ils avaient une faim de loup. Aussi pendant un moment, il n'y eut aucune conversation. On entendait seulement le bruit des dents et des mâchoires que faisaient les animaux attaquant le succulent repas.
À la fin, Blaireau se mit debout, leva son verre de cidre et s'écria :
" Un toast ! Je veux que vous vous leviez tous et que vous portiez un toast à notre cher ami qui nous a sauvé la vie aujourd'hui, Maître Renard.
- À Maître Renard ! crièrent-ils en chœur, en levant leurs verres. À Maître Renard ! Longue vie à Maître Renard ! "
Alors, Dame Renard se mit timidement sur ses pattes et dit :
" Je ne veux pas faire un discours. Je veux seulement dire une chose : mon mari est fantastique. "
Tout le monde applaudit et poussa des vivats. Puis Maître Renard se leva.
" Ce repas délicieux… ", commença-t-il.
Dans le silence qui suivit, il eut une formidable éructation. Il y eut des rires et d'autres applaudissements.
" Ce délicieux repas, mes amis, continua-t-il, nous est gracieusement offert par Boggis, Bunce et Bean. (Autres vivats et autres applaudissements.) Et je souhaite que vous en ayez profité tout autant que moi. "
Il eut encore une colossale éructation.
" C'est meilleur dehors que dedans, dit Blaireau.
- Merci, dit Maître Renard avec un large sourire. Mais maintenant, mes amis, soyons sérieux. Songeons à demain, à après-demain et aux jours suivants. Si nous sortons, on nous tuera. Vrai ?
- Vrai ! crièrent-ils.
- On nous tuera avant que nous ayons fait un mètre, dit Blaireau.
- Ex-ac-te-ment, dit Maître Renard. Mais de toute façon, qui désire sortir ? Nous détestons l'extérieur. L'extérieur est plein d'ennemis. Nous sortons seulement parce que nous y sommes obligés, pour chercher des vivres pour nos familles. Mais à présent, mes amis, nous allons nous organiser différemment. Nous sommes à l'abri dans un tunnel qui mène aux trois meilleurs magasins du monde !
- Oui, c'est vrai, dit Blaireau, je les ai vus.
- Et vous savez ce que ça signifie ? dit Maître Renard. Ça signifie qu'aucun de nous n'aura plus besoin de sortir ! "
Il y eut de l'agitation et des murmures dans l'assistance.
" Donc, je vous invite tous, continua Maître Renard, à rester ici, avec moi, pour toujours.
- Pour toujours ! crièrent-ils. Mon Dieu ! C'est merveilleux ! "
Et Lapin dit à Dame Lapin : " Ma chérie, pense un peu ! On ne nous tirera plus jamais dessus, de toute notre vie ! " " Nous construirons un petit village souterrain, dit Maître Renard, avec des rues, et des maisons de chaque côté, des maisons individuelles pour les Blaireau, les Taupe, les Lapin, les Belette et les Renard. Et tous les jours, j'irai faire des courses pour vous tous. Et tous les jours, nous mangerons comme des rois. "
Les vivats qui suivirent ce discours durèrent plusieurs minutes.
 
18 Et ils attendent toujours
 
Boggis, Bunce et Bean étaient assis devant le terrier du renard, à côté de leurs tentes, leurs fusils sur les genoux. Il commençait à pleuvoir. L'eau coulait goutte à goutte dans leurs cous et dans leurs souliers.
" Il ne restera plus très longtemps, maintenant, dit Boggis.
- La bête doit être affamée, dit Bunce.
- C'est vrai, dit Bean. Il va sûrement sortir d'un moment à l'autre. Tenez bien vos fusils en main. "
Assis prés du trou, ils attendaient que le renard sorte.
Et, autant que je sache, ils attendent toujours…


